
—<—M—eaaaaaaa^ i eaaBBaBBBBBBBeaBTJ I 

fera tous ses efforts pour qu'une solution inter-
rienne le plus tôt possible. 

Le groupe a ensuite décidé de saisir la première 
occasion pour placer sous les yeux de la Chambre 
les résultats déplorables d'une discussion du bud
get se présentant toujours en fin d'année. La pre 
mière conséquence de cette fâcheuse habitude est 
de faire renvoyer au mois de février suivant la 
discussion de ce budget, de faire voter des dou
zièmes provisoires et en fin de compte,de retarder 
l'examen du budget nouveau. 
L a g a u c h e r é p u b l i c a i n e d u S é n a t . — L a 

n a t u r a l i s a t i o n . — L e t a u x d e l ' i n t é r ê t d e s 
C a i s s e s d ' é p a r g n e . 
Taris, 'J février. — La gauche républicaine du 

Sénat s'est réunie aujourd'hui de une heure et 
demie à deux heures, sons la présidence de 
M. Fays. 

Le groupe, à la presque unanimité, a décidé 
qu'il voterait la supprssion du droit de sceau en 
matière de naturalisation. 

11 a décidé, également à la presque unanimité, 
que la réduction du taux de l'intérêt des Caisses 
d'épargne ne pouvait pas se faire par la voie 
budgétaire et qu'il y aura i t lui derenvoyer l'exa
men de cette question au moment où viendra en 
discussion la loi d'organisation des Caisses d'épar
gne. 
C o n g r è s d e l a S o c i é t é n a t i o n a l » d ' e n c o u 

r a g e m e n t à l ' a g r i c u l t u r e 
Paris, 0 février. — La deuxième séance de la 

Société d'encouragement à l 'agriculture s'ouvre à 
S heures, à l'hôtel Continental, sous la présidence 
de M. Tesiereng de Bort, sénateur. 

M. Kibot, ancien député du Pas-de-Calais, qui 
devait trai ter la question des sucres, se fait excu
ser, pour cause de maladie, dans une longue 
lettre où il résume la question et demande le 
maintien de la loi de 1884. 

M. Georges Graux, ancien député, développâtes 
arguments contenus dans la lettre de M. Ribot. 

Le Congrès met aux voix chacun des trois para
graphes de la question suivante : 

1» Qu'il ne soit appartè aucune modilication à 
la loi de 1884; 

f Que l'impôt ne soit pas surélevé et que le 
partage des excédants ne soit admis sons aucune 
forme; 

3- Que la surtaxe de 7 francs soit rendue défi
nitive et appliquée aux sucres coloniaux. 

Cas trois paragraphes sont successivement 
adoptés. 

La séance se termine par une conférence sous 
l'industrie laitière, faite par M. le professeur 
Laisé. 

L e s c o u r s e s d e c h e v a u x 
Paris, 'J février. — La commission sénatoriale 

des finances a entendu aujourd'hui le ministre de 
l 'agriculture. 

Il s'est agi principalement dn crédit relatif aux 
courses de chevaux en province,qni été supprimé 
par la Chambre. 

Le ministre demeure opposé, comme il l'était à 
la Chambre, à la suppression du crédit. 

La commission dos linances parait disposée i le 
rétablir jusqu'à concurrence de 100,000 tr. 
L a s é p a r a t i o n d e l ' E g l i s e e t d e l ' E t a t — L a 

c o m m i s s i o n d e l ' A r m é s 
Paris, i» lévrier. — Après une discussion à la

quelle ont pris part MM. Boysset et Cousset, la 
commission du concordat, par 11 voix contre 9, à 
voté le principe de la séparation de l'Eglise et de 
l 'Etat. 

Ont voté pour : MM. Boysset, Sigismond La
croix, Pichon, Millerand, Vvos Guyot, Koyer, 
Philippon, Viger, Cousset, Symian et Rivet, 

Ont voté contre : Mgr Freppel, MM. Raynal, 
Moirot, Duché, Chavoix, Versiamy, Csrdier, Por
teur, Faire; MM. Haumtaux etl)ojoaveaceléta :ent 
absents. 

Mercredi, la commission discutera quelles sont 
les mesures à prendre en vue de cette sépara
tion. 

LA commission de l'armée a a iopté le texte de 
la proposition sur l'instruction militaire prépara
toire. 

La commission a ensuite supprimé du projet 
relatif à la hiérarchie, les dénominations d'olri-
ciers supérieurs et généraux. 

L'article portant que les sous-lieutenants se
ront promus lieutenants ea second après deux 
années de service, a été adopté. 

L'amendement tendant à maintenir dans l 'artil
lerie et la cavalerie le grade de capitaine en second 
a. été repoussé. 

L a p r e s s e A l l e m a n d e e t l e s C r é d i t s 
m i l i t a i r e s f r a n ç a i s 

Berlin, 9 février. — La Q*a«mt* du &ord dit que 
les bruits de guerre vont ea diminuant ; 
môme le vote par la chambre des députés de France 
des crédits militaires ne change en rien cette 
lendance, puisque la commission dn budget avait 
déjà donné son approbation, il y a plusieurs mois, 
et que nulle pa r t on n'y avait l'ait d'objection. 

Si la Chambre a adopté le jjproj.et sans débat, 
c'est parce que M. Goblet a exprimé le désir qu'on 
évitât toute parole imprudente et sujette à être 
mal interprétée. 

Les autres journaux s'abstiennent de tout com
mentaire sur le vote des crédits. 
L e t r a n s p o r t d e s t r o u p e s a l l e m a n d e s e n 

t e m p s d e g u e r r e . — L ' a t t i t u d e d e l a 
p r e s s e f r a n ç a i s e j u g é e p a r u n j o u r n a l 
a l l e m a n d . 
Berlin, 9 février. — L'Officiel publie un décret 

en date du 26 janvier, relatif au règlement dn 
transport des troupes par chemin de fer en temps 
de guerre. 

La (iazcUc Nationale reconnaît que le bon sens 
a pris le dessus dans la presse française, elle sou
haite que ce résultat ne soit pas inspiré par les 
circonstances critiques actuelles, mais elle de
mande que l'on n'accepte provisoirement qu'avec 
la plus grande réserve ce qu'elle appelle un nou
veau phénomène du développement de là politique 
française. 

L u m i è r e é l e c t r i q u e à F o n t a i n e b l e a u 
La série des stations centrales continue en 

France, et aujourd'hui c'est autour de la ville de 
Fontainebleau de posséder la lumière électrique. 
1,3 nouvelle usine doit être créée par la Compa
gnie tfécle.irar/c électrique tic Fontainebleau, au 
"capital de 300,000 fr. 

Cette compagnie est fondée par M. Naze, direc
teur de la société de Tours, et a pour objet : 

l" L'acquisition ou locatien, soit à Fontainebleau 
soit dans les communes voisines, d'un terrain néces
saire pour la construction d'une usine centrale 
d'éclairage électrique -, 

2- L'exploitation de toutes lesapplicationsdel'élec-
tricité, principalementcelles ayant trait a l'éclairage 
public et prive, au moyen de 1 emploi tant des géné
rateurs Gaulard et Gribbs que les accumulateurs de 
KabaU ; 

3* L'achat et la vente d'aopareils électriques se 
rattachant à l'éclairage, à la télégraphie, à la télé
phonie et à la traction. 

L'usine doit être construite de façon à alimenter 
1,730 lampes à incandescence, dont le pincement est 
déjà assurés, dit-on, chez 109 abonnés. 

La Société procède actuellement à une émission de 
570 actions de 500 fr. chacune, sur lesquelles un 
premier versement de 125 francs est exigible à la 
souscription. 

INDUSTRIEL 
L e d é v e l o p p e m e n t «le ï"Ut«îï3.«.trie 

e o t o n n l é r e d a n s lew I n d e s e t e n I t a l i e 
11 résulte d'nn rapport publié par l'association 

des nlateurs de Bombay, qu ' i la fin rie l'année 
fiscale, on comptait, dans les Indes, 94 filatures 
de coton en exploitation on en cours de construc
tion ; (en I8S5, ce nombre n'était que de 87). On 
eompte : 2,250.000 broches, 17.000 métiers et 
74.383 ouvriers ou ouvrières ; l'année précédente, 
ces chiffres étaient de 2,143,700 broches, 10,537 
métiers et C7,l'.)8 ouvriers. Ii a été emplové 
643.204 balles de coton brut, contre «300.000 èa 
1885. 

Ea prenant pour terme de comparaison l'année 
1879, époque à laquelle les relevé statistiques ont 
commencé à être publiés, ou obtient loi; donnas 
suivantes, qui établissent suflisaatuieiil les pro
grès accomplis par les lilatures de coton dans 
l'Inde. 

En IST'J F.n 1SSO 
Filatures . . . . H 9.î 
Broches . . . . . 1.152.191 2.2G1.Ô61 
Métiers 13 SIS 17.455 
Personnes employées. 12.014 71.383 
Consommât. Uu coton. 2ù7.ôSÔ b. ' i i a . ïu lb . 

Q> Bt J — i» Mtioilin» étmh Fùmmsé Fcrrovie 
et Industrie : 

« L'industrie cotonnicre a pris, depuis dix uns, de 
grands développements en Italie. Ea 1S77, f'impor-
portation des cotons bruts était de 200.000 quintaux ; 
en 1880, elle a atteint 800.000 quintaux.L'exportation 
n'est pas restée en arrière : en 1877, elle ne repré
sentait que 7,000 quintaux ; actuellement,elle s'élève 
à 135.000. 

» La filature n'est pas dans do moins Donnes con
ditions ; il n'y a que le tissage qui n» prospère pas. 
Non seulement, l'importation des tissus de coton 
étrangers ne diminue pas ; mais elle a plutôt tendan
ce à s accroître, environ dans la proportion de 2.000 
quintaux par an. 

La laine à Londres 
(De notre correspondant particulier) 

LONDRES, le'.) février, 1887. 
Les catalogues d'hier et d'anjourd'hui étaient 

très importants et comme nombre de balles offer
tes et surtout comme genre*. Le négoce et la fa
brique trouvaient des éléments très-grands d'af
faires et n'ont pas manqué d'eu tirer parti. Chacun 
a pu hier comme ce soir remplir une part de ses 
besoins à des prix qui sont depuis lundi revenus à 
ce qu'ils étaient an meilleur de la deuxième se
maine des présentes enchères. 

C'est encore aetaeUement l'Angleterre qui se 
tient le plus sur une réserve qui e3l d'autant plus 
remarquée qu'elle se trouve isolé? an milieu de 
l'animation générale déployée par tous les ache
teurs du continent, C'est même cette réserve pen 
naturelle à cette époque rie l'année qui encourage 
les détenteurs à retirer passablement de lames 
malgré les bons prix offerts ; ils espèrent avnc as
sez de raison que les besoins que les Amlais ne 
satisfont pas actuellement seront naturellement 
plus pressants ea mars e t tendront à établir et à 
maintenir des prix plus élevés que ceux de cette 
vente. 

La France a pris p u s d'un tiers de» quantités 
adjugées soit environ 24,000 b. en deux jours. 
C'est dire que négociants et fabricants sonl ardents 
aux achats ; les Allemands opèrent également 
avec décision. 

Laines 
Arsvi'.Rs, S février. 

Il » été vendu 07 balles de laine de La Plata suint, 
ainsi que 243 ballets d'Espagne dito. 

La HA van, 9 février. 
Il • été 33 balles de laine du Chili en suint, à 170 fr. 

les 100 kil. 

liaaasiixB, 3 février. 
" On a vendu 10a halles de laine Kborassan G., à 

fr. 120 et 71 balles toison Tinret, à tr. 80. 

LIVKI:I'.X>L, s février. 
Circulaire de MM. Ronald fils et Cic, courtier.' en 

laine. — Depuis notre dernière circulaire, nous avons 
à rapporter les arrivages suivants : steamer JBritanii 
027 balle* alpaga et 372 b. de laine ; steamer Golfe de 
*'«(•-, 61 b. de laine. 

En alpaga, le choix e,t restreint, ainsi que la de-
mande, et une olTre de 12 .'![4 d. per lb. a «té rejeu-e 
pour des sortes Arequipa ord. Les affaires faites com
prennent T. P.. 443 b. Tacna. à prix secrets ; 178 b. 
Chala à 9 3[1 d. per lb. de 2* mains avec A. W. T., 
127 b. toisons Tacna à 11 d. per lb. et 3J b. inf. à S d. 
et 9 d. per lb. 

En laini, les enchères ont eu lieu les 27 et 2S der
niers, les quantités suivantes ont été offertes : 

Ol l 'BKTKS V K N l i I L S 

Pérou . . . . 2.473 b. 2.002 b. 
Lima et Chili . 1.25s 41t: 

3 731 b. 2.510 b. 
Les laines coloniales ont changé de mains avec 

beaucoup d entrain et les prix se s^nt améliorées en 
moyenne de 10 à 15 Ojo sur les cours de décembre, 
dans les sortes belle qualité d'Australie à peigner, 
les genres à tisser et les lots défectueux, ont peu 
varié. 

Le commerre du dehors a <>péié le plus, les bruits 
de guerre restreignent le ; alfaires sur place. 

Les besoins courants sont lourds et l'on estime en 
général que les prix se maintiendront. 

TniRSH, 7 lévrier. 
AU-hog. bonne qualité 10 d. à 10 l\i d. per lb.; lots 

super. 11 d ; croises 9 d. à 9 i | î d. ; toisons d'Eeosss 
et Moorland 5 d. à 0 d. per lb. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer Neko vient d'arriver au Havre i-orteur 

de 7 b. Pérou, 235 b. Chili. 242 Montevideo. 
Le steamer Pampi arrivé le S février a Dnrkerque 

venant de B.-A. et .Montevideo, y débarque 2,l0S b. 
laines ; il suivra ensuite pour le Havre avec son solde 
qui se compose de 695 b. laines et autres marchandise! 
diverses. 

Il doit partir le 10 février et y sera le 11 en ce 
port. 

Le steamer Uollxir. venant de B.-A., est arrivé ls 7 
février à Liverpool avec laines à ordres. 

Le steamer VVV-ijt) a débarqué à Anvers le 6 février 
1610 b. b. laine à ordre, provenant de Londres en 
transbordement. 

Le steamer Se* a débarqué le 6 février en trans-
borJemîat de la Plata via Southampton à Anvers : 
231 b. faîne à ordre provenant du steamer Elbe. 

f.e steamer anglais Chcster a débarqué à Anvers 25 
b. laine, provenant de Grimsby. 

Le steamer anglais Jptnich a débarqué à Anvers 75 
b. laine filées, et 175 b. laine brut:-, provenant de 
Harasea. 

Le Karwich y a débarqué IP3 b. laine brute et 50 b. 
laine filée le même jonr. 

Les leamer ring Lais ôetrrich est arriva le 7 février à 
Anvers, venant dé B.-A. avec laines à ordre. 

Le steamer anglais Tatcany est parti le S février 
d'Anvers pour B.-A., allant charger des laines pour 
l'Europe. 

Le steamer Ilecelias est parti 1? S février d'Anvers 
pour Slor.tevidco via Londres où il cit arrivé le 9 pour 
compléter. Ce steamer reprendra des lainus etc. en 
retour. 

Le steamer anglais Oroya a été expédié de Londres 
leS février pour Adélaïde (Australie) allant repren
dre des laines. 

Le 3 mâts anglais M'ursdhall a été signalé à St-
Calherin's-Point le 7 lévrier à 11 k. du matin, allant 
d'Anvers à B.-A. 

Les navires 8iav-t>f-Persia et Os.na.ru allant de 
Londres eu Australie, ont suivi de Ilartsmoutli le 7 
février âpres avoir débarqué leur piioîe. 

Le navire C. Datet est parti le 3 février de Cadix 
pour la Plata. 

Le steamer Valet ta allant de Londres en Australie, 
a touché à Malts 1s février au matin. 

Le steamer Mozart allant à la Plata, a suivi le 7 
février de Madère, et le steamer Thessalg a suivi le 
même jour allant à Hosario eharger des laines. 

Le steamer anglais Flammon a suivi de St-Vincent 
(Cap-VerU le 7 février venant de la Plata avec laines 
pour Anvers, où il arrivera le 17 courant. 

Le navire Gi/cmx ost arrivé à Melbourne de Li
verpool, venant eharger dos laines pour l'Europe. 

Les stoamet-. Dake-of-Argytl, Paramn.ua ci Port 
Augnsta sont arrivés!* 7 février à Sydney (Australie 
venant compléter leur cliargemenï. de'laine pour 
Londres. 

Le steamer Silesia est parti de St-Thomas le 2 fé
vrier pour la Piata, allant charger des laines. 
( Le steamer anglais Centie est parti de Canterburry 
.N'Ie-Zélaude) le G février pour Londres avec laines a 
ordres. 

Le steamer Regina ifargherilu est parti de B.-A. 
le 4 février pour Uénes avec laines à ordre. 

Le steamer anglais Heraclydes est arrivé à Monte
video, venant, de Dunkerque et Liverpool prendre 
charge en laine pour ces ports. 

Le steamer Yarra-Yarra adébarqué à Marseille le 
7 février, 1,212 b. laine à ordre chargées à Sydney et 
70 b. laine lavée pour Londres. 

1220 b. laine en suint chargées à Melbourne, 133 b. 
laine lavée : 207 b. laine lavée chargées à Adelaide 
et 191 b. laine en suint. 

Marchés anglais 
BIUDFOKD, 7 février. 

Les bruits de guerre «ont d'un mauvaiseiïet sur ce 
marché : les achats sont restreints. La consommation 
en laine anglaise se maintient et les valeurs sont sta
bles. 

Le cours des tops botauy na correspond pas avec 
celui obtenu à Londres, néanmoins, les anciens prix 
sont ilonnês. Mohair etaîoa.^a s! rôles. 

l'i/r';. — Les affaires offertes aux liiateur», d-> la 
part des consommateurs étrangers soot restreintes 

Earsuite de lasituvion politique, iea valeurs ne fai-
lissent pas et sauf quelques exceptionnelles petites 

concessions l'attitude des iilatenrs est ferme. Assez 
aonane activité en botany, les no ivellei alfaires so:it 
clair-se niées. 

TiiS'ts. — Aucun changement notable dans ectto 
branche, sur toute la ligne, ! ; ; acheteurs restent à 
l'écart. 

La d : mande en draps filés anglais manque surtout 
d'importance, et les prix sonl loin d'être proportion
nés a ceu:: île ii'.. .s et ciiaines. 

Le*négociants«n lair.e ran ort.i- . que ls choix 
des pro-!:i.:tio:is ]r. •..,:• • . ;.» lline!!.' offertes aux 

: Londres laissent à lési •• ; de sorte qu'Us 
ne ti .item que par petite quantit... 

Flanelle. — La hausse no •• ai:.-. '.--:ô.es iî» i.f.iw • 
Londres donne au mouvement ac-éleré dans i 
brsm •: -. 

i . lUmentparlant, lesidéiwd' - manufac! iriers 
et négociant. :cls:ivFiii.'iit aux valeurs. dllTi 'er.l le 
besncoip. Les alîsires actuelles, atteignent ur.e 
moyenne ordinaire. Peu d'affaires ni yorksbire, les 

MANl Uli.-TVK, * )',i\ l 11 ; ' . 
Fi'rs et Us-;-'*. — Marché calme. La-demande pour 

tissus s'est ralentie, notamment pour l'Orient ï-t le 
Continent. Les tissus convenable* p mrla conwmma-
tiou sont paasablementrechricliés. toutefois l.-s.jnhe-
d'achats, quoique i,ombreux, sont individuellement 
peu importants : prix généralement fermes. Les filé* 
sont d'une vente iifflcUe et les prix sont faibles et ir

ai» 

deux juges suppléants en remplacement de M. Motte 
Léon, él a Juge titulaire, et da M, Dervilie-Wibaux, 
aon acceptant. 

Arrêtons : « Art. 1er. — Les électeurs du Tribunal 
de Commerce de Roubaix sont convoqués au diman
che 27 févrlsr courant à i'cfTct de nrocéder pur ,des 
scrutins distincts : 

» 1-A la nomination, pour un an, d'un Jnse-wip-
pléant en remplacement de M. Motte, Léon ; 

» 2- Au remplacement, pour deux ans, de II. Der-
ville-WibMx. 

» Art. 2. — Le vote aura lieu par Canton, à 1* 
Mairie du chef-lieu de eruiion. Pour les deux cantons 
de Itoubaix. il n*sera établi qu'un seul bureau de 
vote à la Mairie de cette ville, conformément à l'avis 
émis par le-Conseil général dans sa séance du 22 
août IS85. 

» Art. 3 •— Chaque assemblée/électorale sera pré
sidée par le Mure ou son délégué assisté, de quatre 
assesseurs qui seront les deux plus âgés et les deux 
plus jeune* des électeurs présents. Le bureau ainsi 
composé nommera uu secrétaire pris dans l'assem
blée. 11 statuera sur toutes les questions qui pour
ront s'élever dans le cours de l'élection. 

» Art. 4. — La durée du scrutin sera de six heures. 
Il s'ouvrira à dix heures du matin et sera fermé à 
quatre heures du soir. 

» Sont éligibles aux fonctions de Juge suppléant 
tous les électeurs inscrits sur la liste électorale, âgé* 
de 30 ans, et les anciens commerçints franç»is ayant 
exercé leur proi'ession pendant cinq ans au moins, 
dans la circonscription du Tribunal et y résidant. 

» Art. 0. — Aucune élection n'est valable au pre
mier tour de scrutin, si les candidats n'ontpas obtenu 
la majorité des suffrages exprimés, et si cette majo
rité n'est pas égale au quart des électeurs iuicrits. 

»Sila nomination n est pas obtenue au premier 
tour,un scrutin de ballottage aura lieu quinze jours 
après. c'e«t-i-dire le dimanche 13 mars, égaleras nt 
de 10 heures du matin à 4 heures du soir. L'élection 
aura lieu alors à la majorité relative, quel que soit 
le nombre des suffrages. 

» Art. 7. — Le présent arrêté sera affiché à la porte 
d<* chacune des mairies des communes du ressort du 
Tribunal de commerce, par les soins de MM. les Mai
res, qui sont chargés d'enassurcr l'exécution chacun 
en ce qui le concerne. » 

E x p o s i t i o n d e Tou louse .—On nous demande 
l'insertion de l'avis suivant : f 

» M.le Vice-Pi ésident de la Chambre de commerce 
de Reubals a l 'aonrear d* rappeler aux industriels 
et artistes delà circonscription qu'une exposition in
dustrielle, agricole et des be.iux-arts doit avoir lieu 
à Toulouse, sous I* patronage de l'Etat, du 15 mai 
su 15 octobre 1SS7. 

» Tous renseignements relatifs à cette exposition 
sont mis à la disposition des intéressés au Merata-
riut de la Chambre de commerce, rue Neuve, 32 •• 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les première 
et deuxième commissions se rènniront .jendi, 10 
février, à cinq heures et demie du soir, pour exa
minée l'ordre do jour suivant : 

1. Demande formée par M. Cil. Lefstnrre. — 2. Péti
tion adressée parles instituteurs-adjoints.— 3. De
mande de subvention en faveur de, la Société de pro
tection des engagés volostaires élevés dans les 
maisons d'éducation correctionnelle. — 4. Demande 
de bourses et subsides on faveur des jeunes Marie, 
Clotilde et Klébe:- Brillant. 

L 
ordi 
soir. 
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société d'émulation se réunira en siauce 
nuire vendredi 1! février, à huit heures dn 
Voici l'ordre du jour: 

La se'KTieurie de Wa'.treios, étude sur te répime 
il d ls euntré*, suite, par M. Th. Leuridan, 
, 2- ihi choix et de l'emploi d»s instruments <'e 
ire dan* l'éclairage électrique indus rie! par H. 
• é A. Courquin. 3. lli-.oiie Ju o.ii ••:..• de Ilui-
, suite, par M. l'abbé Th. Lemei" . . i. M v . f ' i 
s e ndi.l'ture de M A.e t.-. re Faidherbe flis, 
ii< mi mbre titulaire. 

U n ob i t a n n i v e r s a i r e ? été c= ! be-,ce matin, 
à dix ii -.',:• \ ea l'église Ssint-Sipulcre, pour M. 
t'abbè Plan ke. premier curé dn cette paroisse. 
M. le doyen de Siiht-Martin a dit la mesae. 

Une tssi.stiiKîo nombreuse avait tenu adonner 
• «'c respectueuse gratitude 

ci,. • • I:; iii'mo.ve ii'i regretté pasteur. 

T O U R C O I N G 
C o n s e i l m u n i c i p a l . — Nos conseillers ne se 

sont pas trouves ea nombre hier soir pour siéger : 
treize seulement ont répondu à l'appel. M. le 
Maire a dû en conséquence l o v e la séance après 
avoir annoncé que la prochaine séance aurait lieu 
merci edi prochain, 10 courant. 

Mardi prochain, la Commission mixte des 
eaux potables doit se rendre à Anhiers. 

S o c i é t é 4 e G é o g r a p h i e . — Le3 séances de 
géo^raphie,organisées par la section de Tourcoing, 
continuent à être suivies très assidûment. La con
férence de mercredi soir avait encore attiré un 
nombreux auditoire. 

Xingi jours au Canada, tel était le sujet choisi 
par M. Charles Letorl. bibliothécaire à la Biblio
thèque Nationale et professeur à l'Ecole des Hautes 
Etudes commerciales. 

Le conférencier a fait uu récit humoristique 
d'une exeu-sion à laqusl'e il avait pris part dans 
cette vieille terre française du Canada. A l'aide de 
vues projetées à Jla lumière [oxhydrique, il a 
conduit ses auditeurs de la ville d'Halifax, port de 
débarquement, jusqu'à Québec, Montréal et Otto-
•vsa, la capitale politique du Canada, leur présen
tant d'attrayantes descriptions do ces villes, leur 
faisant admirer le magnifique lleuve dn St-Lau-
reut, la rivière des ontouais parcourue ea somp
tueux pnl-jce-boats, leur dèpu>_'Baiit enfin le spec
tacle lautaslique et quelque peu effrayante offert, 
par les rapides et par les chutes de Montmorency 
et du Niagara. 

Ce récit de voyage, agrémenté de quelques ob
servations prises sur le vif, ce manquait pas de 
charme : la curiosité s'-»st trouve satisfaite. Mai* 
cela salfit-il? Nous DO le croyons pas. Nous au
rions souhaité entendre la question traitée à un 
point de vue.pratiqne, c'est-à-dire dans le secs de 
l'extension de nos rapports commerciaux et de ia 
recberche des moyens d'action pour lutter avan
tageusement avec la eouctirren-e étrangère. 

Malgré la domination anglaise, le Canada est 
toujours resté une terre française pu* ses moeurs ; 
il comprend une nombreuse population d 'on-

giue française et la ra:e traeeo-eanadiaaa* tend k 
se développer de plus eu plus. 11 serait donc du 
piussriaud intérêt ponr notre commerce d'avoir 
des renseignements spéciaa» sur la ;aeon d'opérer 
de nos concurrents, de connaître les produits sus
ceptibles d'exportation au Canada, de rechercher 
enlin les moyens da resserrer les liens qui nous 
unissei.t déjà si étroitement avec les Canadiens et 
de combattre utilement l'influence des Auglais en 
sapant leur prépondérance commerciale. 
• Présentée sous cet aspect,ia qaes'ioncanadieune 
devient très intéressante pour cous ot o'est dans 
ces ;ns que nous voudrions la voir traduite en 
séance de Géographie. t. v. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s'est déclaré 
mercredi matin chez M. Henri Patyn, cordonnier, 
rue du Couditiocueiueiit. I/! feu a pris par suit 
d'un vice de construction de cheminée et n'a causé 
quedes dégâts de peu d'importance. Il n'y a pas 
d'à: garance 

L a t e n t a t i v e de; vo l de l a r u e dep A r c h e r s 
— Fiorimond Dararmont est entré dans la voie 
des avenx et, sur ses indications, on a procédé à 
l'arrestation de son oomplioe Loiile Gnanonprei, 
ir;eur. Inutile de dire qo» ce dernier nie énerjri-
(juern n t : mais d'une ;• .et U • ' irmo-r e t t ea t é^o -
rsqu dans ses gfdrma ions et de plna Iea bottiue* 

• chez U. Dtiqu 'nue ont été reconnne* roni-
ii) li i appartenant. 

La police a eu b înv.n :vè< benreese en décou
vrant les otitcurs de c*tt • teaVativederot, qui ont 
probablement à leur actif d'antre» méfait* encore: 
ils oui d'.itlleui's ii'u•:•••/. mauvais antécédents. 

Un. c h a n t e u r a robu la r . t , Louis Sirand, origi
naire de Lyon, a été HUi'uo au poste hier pour 
mendicité et simulation i infirmité. 

S o c i é t é d e B a i n t - V i n o e s t d e P a u l . — A 
l'occasion du premier dimanche de Carême, la 
. . • i v te Stfnt-Vineint-de-Paul s- renuira le 
diuvn :ue 27 février, dans la chapelle de la société 
de Saint-Josrph, m e de la Paix, où nnema-se s<ra 
célébrée t 7 heures; le lendemain lundi, à G h. 1;2 
du soir, assemblée générale des Conférences, rnc 
de ia Paix, dans le local ordinaire. M. l'abbé Ca-
teae, proP=a»enr su collège Notre-Dime-dea-Vic-
toires, adressera une allocution. 

Lies b r i g a d e s de gendarmerie de l 'anon 
sèment de Ronbaix exécuteront an tir à la . i 
le 11 février, au champ du t ir nation;'!. 

R O I J B A I X 
L » s e a u x d e l ' E s n i e r r e s . — Nous recevons 

la dépèche suivante : 
K.'uxelles. 10 février, 11 h. lr>, Matin. 

M. Yercruysse, député de Gand, a demandé à 
la Chambre de prendre des mesures décisives pour 
empêcher la contaminât ion des eaux de l'Escaut 
par les résidus chimiques que déversent les 
usines françaises. 

La lîel^'ique proteste, a-t-il dit, depuis trente-
cinq ans, contre une situation qui s'aggrave d'an
née eu année. Le raomeat est venu d'agir et 
d'arriver à une solution pratique,pni*qae,matgré 
ses promesses, le gouvernement français n'agit 
pas . 

M. Vercruysc préconise ensuite 1 établissement 
immédiat d'un barrage et Invite les députés de 
Tournai a se joindre à lui pour le réclamer. 

Lo ministre lui répondra aptèi-dema.n. 

T r i b u n a l d e c o m m e r ç a . — E l e c t i o n d e 
d e u x j u ç e s - s u p p l é a n t s . — M. le Préfet du 
Nord vient da prendre l'arrêté suivant : 

« Nous, Préfet du Nord. Oi'lleier de l'Ordi e 
de la Légion d'Honneur, 

» Vu la loi du 8 décembre 1S83, relative à l'élection 
des membres des Tribunaux de commerce ; 

» Vu les listes des Électeurs, révisées en exécution 
de notre arrêté du 12 août I88G ; 

» Vu notre arrêté en date du 89 oetobre Ls&ti, pifi'-
tant convocation des électeurs à l'effet de procéder 
au renouvellement pirtiel des membres du tribunal 
de commerce de Koubaix ; 

» Vu la lettre de M. le l'roeureur-Général en date 
du ï s janvier 1S37 ; 

» Attendu qu'il y a lieu de pourvoir à l'élection de 

N e p a s c o n f o n d r e . — M. ABgusteWittebolJe, 
ouvrier gazier ciioz M.Seynave-Dapire et membre 
de la S e'eîè les Mélomanes Roubaisiens, sous 
prie de publier qu'il n'a rien de etesmaa avec son 
homonyme, arrêté dimanche soir posr ivresse. 

KaIJL.tL.B2 
M. l e F r c f e t do Nord t été re.,'j, Mercredi 

matin, par M. Goblet. 

7vï. T h e l l i e r an P o n c h ' v i l l e a fait hier au 
cercle des Etudiant* catholique* mit- brillante 
conlèrence, sur 'a loi de l'cnse'gaement primaire. 
Après avoir stigmatise, avec l'eioquene* qu'on lui 
cornait, cette loi qni est j salement appelée loi 
Scélérate. 

I I . Thellier de PoncheviUe en a montré toutes 
les embn.;bes, sous 1 s sous-entendus perfides; ii a 
été hautement applantl. 

M. de Unn 1er;! u:.e eooierese* le 13 mûrs pro
chain. 

U n e j o u r n a l i è r e , Catherine G... àgee de62 
ans, iu;e a Lille, a été mise en état d'arrestation, 
mercredi, ponr avoir demandé l'aumône à la ports 
de plusieurs maisons d^ la rue de la Gare. 

U n a,rnnt a arrêté, mercredi après-midi, dans 
la rue de la Balance, K n g é n i e V . . . âgée de 32 
ans, demeurant rue du Tilleul, pour infraction à 
s a arrêté d'expuisiou. Eugénie Y . . . a été con
duite au commissariat du troisième arroadisse-
nient. 

U n e v e n t e p u b l i q u e de iaiues aura lieu, j.^udi 
17 février dans les magasins de M. Auguste De-
fresne, couitier-iuré, au boulevard d'Halluin. 

Les nlinilf» Unes communes et d'alpaga, les de-
ch is de fabrique, filature et pjignage de tomes 
qualités; formeront un très bran choix. Le cata
logue donnera le détail des conditions. 

Mouvement du canal d e R o u b a i x . — Bateaux 
arrivés: Jrunr-Joseph houille, venant de Béthune ; 
La farta, houille, venant de Beuvry ; llisrjuc-7'out 
honille, venant de Brnay i SafMttor, houille, venant 
eVIIarne« ; Jeune-Juliette, org". venant d'Arras. 

LA FlttSC-Mp^EiUE 
Le 23"" numéro des Mp*tire$ de la France 

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du Tour
na!. 

L e co lone l d e R e v a n g e r . — Eu égard :i ses 
magnifiques états de service, le preaideat de la 
République a rédeit ;': trois mois 1 année d'empri
sonnement prononcée contre iv> colonel de R*-.\aa-
ger et l'a ^'iàcè 'i.- la peine il. la destitution. 

Eu conséquence, ;i l'expiration ds tes Irois mois 
de prison, le colonel de Kevanger sera réintégré 
dans son grade. Q*J 

L e feu a u T h é â t r e . — Mercredi soir, vers 
six h-ures, ie bruit se répandait rapidement en 
viile qu'un incendie venait de se déclarer an 
Grand-Théâtre. On devine facilement l'émotion 
que projaisit cette nonvelle : la rumeur publique 
avait besreasemeot exagéré l'importance du si
nistre. 

Quelques minutes avant six besrec.dea osvrien 
passant rue des Sept-Agacbe* aperenrent des èliu-
eeiles qui sortaient de la cheminée du théâtre du 
côté de la Bourse; ili donnèrent aussitôt l'alarme 
et les machinistes, du th'.;itre,aidés des ouvriers de 
M. Bondnes, serrurier, montèrent rapidement daDS 
les combles. 

Les pompiers du poste de l'Hôtel-de-Ville arr i 
vèrent bientôt avec nr.e pompe; puis, les pom
piers de cinq ou six postes voisins. 

Dans le cintre, on se rendit facilement eompte 
de riecendie: une tissure s'était produite dans la 
cheminée du calorifère • t le f<'ti s'était, par suite, 
eommnaiqaé a nue jambe de forée d'une des f-r-
m . s i u toit, \oisine de la cheminée. Qaetqae» 
staux d'eau eurent facilement rai.on d*s liammes. 
et bientôt t oa t danger avait dispara sans que les 
pompes eass ?ut fonctionné. 

Le téléphone avait transmis la nonvelle de l'in
cendie aux quatre coin de la ville; aussi, les S'-
cuurs arrivaient oe toute* parts: la pompe à va
peur fut. amenée rapidement sise*, riu Ths-àt-.---. 
loutile de dira qu'elle n'a pas éternise en BMT-

rVSÔP^TT O E IN/l. A D A M 
DÉPUTÉ DU PAS-DE-CALAIS 

M Vcsill* Adam, dépôt* de droite du Pas-d-> 
Calais, dont la saate inspirait depuis quelque 
tenv>s d'assez vives inquiétudes, est mort subite
ment mardi, à dix heures du soir, à Pans , chez 
son gendre, M. Georges de Lhoniel. 

Le député de Boulogne avait assiste, que.ques 
heures auparavant, à la séance de la Chambre. 

« Sa mort, dit le Pas-de-Calais, est une grande 
perte pour le département 'lu Pas-de-Calais. M. 
A-hille Adam a succombé à l'excès du travail. Bien 
que le mandat I. gis'.aiif fût au-dessus de ses forces, il 
l'avait accepté par dévouement au pays et i imeui t 
*a l'accomplissant. 

» Nul n'était plus digne que M. Adam par ses hau
tes capacités, par l'honorabilité de son nom, par le* 
services éminents rendus au Pas-de-Calais, de 
figurer sur la liste des candidats qui fut accueillie, io 
4 octobre 1SSÔ, par les électeurs avec tant d* faveur 
et saluée par plus de cent mille sui'ragesspontannés. 
M.Adam fut élu par lui,122 voix. » 

» ML Adam a siégé l'Assemblée nationale de 1S.1 
où il s'est montre par tous ses votes le mandataire 
fiJèle et autorisé des intérêts conservateurs. 

Il consacra tout son temps et ,oot son dévouement 
à l'étad* du grand port de Boulogne actuellement en 
construction. 

» Comme député à la Chambre de 1SSÔ, il jouissait 
de la réputation d'un financier distingué. 

« Comme membre de la chambre Ue commères de 
Boulogne, M. Adam se distingua par sa haute compé
tence en affaires et son extrême équité. » 

11 a anssi été président du tribunal d<» com
merce et conseiller général du Pas-de-Calais. 

P u i s , 9 lévrier, — Tous les couloirs de la 
Chambre étaient très agités cette après-midi, par 
ia nouvelle de la mort de M. Achille Adam, dé
pute conservateur du Pas-de-Calais, fort sympa
thique à tous ses collègues de la droite. 

On met déjà en avant pour remplacer M. Adam 
les candidatures de MM. Ribot, Georges Graus et 
Cïmestasse. 

« __ 

^CONCERTS ET SPcCîftCLES 
Grande Fanfa re . — La Grande Fanfare a com

mencé, lundi, la série des coneerts de société. Mem
bres honoraires, parents et amis des exécutantsf 
avaient envahi les fauteuils, les pourtours et les ga
leries ; seul,le paradis était resté désert.Aux prochai
nes représentations d'opéras il retrouvera sas fer
vents, car il en a, tout aussi bien que les premières 
places. 

Il y a un certain temps que nous n'avions en l'oc
casion d'entendre la Grande Fanfare; nous l'avon» 
trouver en progrès évident. Sa part, dans le program
me, consistait en une mazurka, une fai tai.-ie : L* 
Talisman, et l'ouverture de Jeanne ilailintte. Ce 
dernier morceau qui fait partie- d'un opera-comique 
dont fauteur est chef Je musique militaire, et qui a 
été joué à Lille il y a une di/aine d années, est d'une 
allure vive et guerrière et convient très bien à ane 
fanfare. L'exécution de cette ouverture nous a pa; n 
tout partie librement soignée. Nous en félicitons ia 
Grande-Fanfare. 

M -lie DaitMl, lauréate du conservatoire de Lyon, a 
été assez nalheareu i* dans le choix de ses morceaux 
Le grand air de La Ueim» «te Saba, et celai de: La 
Favorite: « O ,,,r,n Fernand •> H? sont pas aceentbl' s 
â tous le* inoyeus. Et pourtant, il exi-te as„ez de .... e 
chansonue'.tes et romances que Mi.- i>>:t- aurait 
prendre et qni auraient plu davantage. Pour :; 
part, n m» preféron%*u s-; tad ai! de s'importa •;'. 1 
ope,:; :oe. ,...'_,< .-née; chanté, une romance gentille i 
une m--, idi* bien rend i«. (j rai q . ii en • o.re.-u.. • 

ij M •-> UHe D irbx 1 I* sa gran . 
*o!oa --. Il mit regrettable i| i i.. deuil ait empêcl é 
:>!'!•: Mari* Salembter u> ?e p.-o luire : m u BOUS e .-.-
colons, dans 1 espoir de l'eateadr* une autre fois. 

C'est le jeune'.li. Caudron qu; a évidemment cb-
tenu le*fevenrs da aablic Ca tout jeune homme'.il 
est :igr d'environ treize eu quatorze au.-) est élève u 
chansonnier Desroaaaeaax : ii BOUS a dit qurlqe. :s 
gaies chansonnette*de >--n profeueer : L'habit d'inin 
v>i!.e grand'p*re. les Cou bat* d'coq . l'Cotuin 
Myrtil et deux ou trois paaqaillea des plusflne?. t. u-
te^ choses, qui. sans ar. •::• le mérite de la nouveauté, 
<>!.t su'fl à égayer les auditeur*, l.'enlaat * s i l.-.r_ -
ment profitera» leçons du maître. 11 possède, va 
outre, in» vois 'ic soprano agréable et sympathique, 
un débit sur et un geste touc-à-tait«.-propos. M. !> --
roussea-j.x avait '.rue. à accotnpagaer son elevt : Une 
indiscrétion ayant fait eoaautreaa préie -'• au p i-
blie. on l'a réclamé et :\om avons eu le plaisir de le 
voir prendre sa part d*apulaadi**emeet*. 

M. tieliiyek.de Tourcoing, est un ténor cui • le 
uu organe étendu et qui sa t en mène temps chanter 
avec Msaace et expression. Son second m Hrceatt; un 
Noël de b?nnc composition, dont l'auteur est J I . L. 
Ilos:>or.a valu a l'interprète les honneurs du bis. 

M. iiernebe'.le. membre de la Cr.uu'a Fanfitre, est 
un amateur qui sait se servir de «on iustrameat avee 
facilité. Deux airs varié* nous ont fait juger deaon 
talent. Noua sommes persuade que beaacoande *o-
céétéa tendraient pouvoir compter dans leurs rang* 
un saxoaaoa* soprano de la force de H. Henaebeiie. 

If M. L. Gofrueaaeim, flûtiste, et Degryse, basse-
solo des Orphéonistes lillois, ont prouve, par leur 
exécution, qujls possédaient de réelles qualités d a-
inateiirs. 

Mlle Zalma Dsvriendt, accompagnatrice, s'est ac-
quittéed*satâejp*de bveoe a 'îri:e hînaeur à n o 
professeur M ne Prus-Seyaave. OccaTB. 

Grand-Théâtre . — Nous rappelons à nos lecteurs 
que c'est le l/.manche lo février que sera représenté 
Martyre, l'o-uvre nouvelle ds D Ennery, le grar.d 
sueces parisien. 

Le succès qu'obtient cette tournée partout où elle 
passe, no'is est un sûr garant de sa réussite dans n j -
tre vi.ie. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Ai'tirn-e <?(' f février 1887 

.VIDairea d i v e r s e s 
ire affaire. — Dans l'affaire d'hier, la première 

Chambre confirsue le juîrement du tribunal de com
merce de r.oijbaix. rendu le I* novembre lS8»j, entre 
M. Laloux et M. Armand Coreln. boucher à Itoubaix. 
Elle déclare nul et de nul effet l'appel de ce dentier 
contre un prétendu jugement du S novembre ls;6oui 
n'existe ps.s. 

?e affaire. — La Coar a également confirmé, par 
défs.ut. un jugement du tribaaal de commerce .:« 
P.oubsê;. du 4 novembre l^Mj. qui résilie la vente 
d'un cheval noir, atteint du eoraege, f.iiie à M. Albert 
Lorthiois, liiateur a Tourcoing, par M. Edouard C.-e-
pin. marchand de ch-vaux à Roubaix. et Contian :;e 
ce dernier à restituerle prix. 

.S'/ri- affaire.—La cour est saisie de l'anpel de deux 
jugements Uu tribunal de commerce de Ton-coing. 

L an. du Ï.N juin l»îi(i. prononce le faillite de !a">j-
cie.lô Fouraier frère*, anciens négociants ** laine* 
Siée* a Tourcoing, «i de chacun ue ses membres. • la 
requête de la beaque ie Crédit dm Nom qni. du -• 
fev'i-,ei- au 7 mai i-SJ. leu- aa-ait avancé 
180,000fraae*et anraii reçu eu . c lang» ùe» ralenn 
qui. à la suite de t'incendie «nrveaa eue/ -::x. avant 
l'échéance, seraient en grande partie, reveanaaim-
p,-iyeis. ayant coa*titué une eirrntatioti aaa* cou .e. 

Le second jugement, du t oetebr* 1SSG, reporta a 
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LA CASSETTE 
Par Pierre ZACCONE 
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M. Ménager s'en aperçut et eut comme un 
mouvement d'humeur aussitôt réprimé. 

— Oh ! pardon, monsieur, dit alors Ray-
monde, presque confuse, je vois que j'abuse 
«le votre bonté. 

— Mais nulletiicut, ma cliè-re enfant,repar
tit le juge, revenu à lui-même ; voyons, vous 
voilà toute troublée encore. . . Qu'y-a-t-il? 
Est-ce une dernière confidence que vous avez 
à me faire ? 

— C'est cela... oui, c'est cela. 
— De quoi s'agit-il ? 
— Vous devez revoir madame Pradié. 
— Sans doute. 
— Bientôt '.' 
— Dans quelques jours . . . peut-être plus 

tôt. 
— Eh bien '• je voulais vous prier... 
— Dites ! dites... achevez. 

j e voulais vous demander, en grâce, de 
ne lui rien dire de la démarche que j 'ai faite 
aujourd'hui près de vous. 

— Craignez-vous que madame Pradié?... 

— Non, je l'ai déjà dit,ce n'est pas elle que 
je redoute. 

— Et qui donc ? 
— Laura. 
— Mais c'est voira amie ! elle vous aime ! 
— Dites qu'elle m'a aimée, monsieur le 

juge, car depuis quelque temps, son esprit, 
son cœur, sa vie tout entière appartiennent h 
un autre sentiment plus puissant et plus ab
solu. Elle aime, monsieur... elle aime ! 

— Le comte de Presles.' 
— Oui ! le comte de Pres les . . . répéta 

Raymondc avec une sorte d'àprc violence 
mal contenue, et c'est à celui-là surtout qu'il 
ne faut pas donner le soupçon de ce qui va se 
passer ! 

M. Ménager saisit vivement le bras de la 
pauvre enfant. r 

— Achevez! achevez ! dit-il nvec autorité... 
Et quoi ! le comte... 

Raymondc avait passé ses doux mains sur 
son frout. 

— .l'ai toujours pensé, monsieur, répondit-
elle, qu'un juge pouvait être considéré à l'é
gal d'un confesseur. J'ai dit tout ce que je 
pouvais dire... et maintenant, je n'ajouterai 
plus une parole ! Adieu, monsieur ! ou plutôt 
a. bientôt ! et lorsque je reviendrai, j 'espère 
qu'il n'y aura plus de voile sur cet effroyable 
aventure. 

VII 
En sortant de chez le juge d'instruction, 

Raymonde trouva devant la grille du Palais 
de Justice un homme qui l'attendait. 

C'était Bricole. 
— Oh ! oh ! dit celui-ci en remarquant son 

émotion, comme nous voilà agitée ! L'affaire 
a donc été chaude, Est-ce que le juge... 

— M. Ménager a été très bienveillant et il 

m'a accueillie avec bonté, répondit Raymonde ; 
de plus, il m'a promis de tenir compte des 
avis que j 'aurai à lui adresser. 

— Eli bien, tout est pour le mieux. 
— Assurément, niais je crains d'avoir été 

imprndenle. 
— J'ai prononcé ie nom du comto de Piv.s-

les. 
— Où « st le mal .' 
— i! n'y a pas de mal, sans doute : maia 

j 'ai peur d'une indiscrétion. M. Ménager peut 
en parler à madame Pradié et si le comte ve
nait à savoir... 

— Ce serait gênant, je ne dis pas : mais 
j'ospère qu'il n'aura pas le temps de se recon
naître. 

— Tu as distribué ton monde. 
— On eu a mis partout i II y en a même 

qui opèrent dopais hier. 
— Qu'as-tu appris ? 
— liien encore, — mais, nous allons les 

passer en revue. 
— Quel est ton projet ? 
— t 'est simple comme bonjour : il est une 

heure à peine ; il fait un temps superbe, c'est 
lecasou jamais de faire un tour de bxladc ; 
nous suivrons les boulevards, nous rabat
trons par parla Bastille et la rue de Rivoli et, 
avant la nuit, nous aurons visité nos princi
pales stations, t'a y est-il ? 

— Partons. 
Ils s'éloignèrent, et remontèrent le boule

vard Sébastopol pour aller prendre le boule
vard St-Martin. 

Arrivés à la hauteur de laruoTurbigo, uu 
des carrefours les plus bruyants de Paris, 
Bricole indiquait Raymonde uu groupe com
pact qui s'était formé sur le trottoir, à l'angle 

de la rue de Palestro, et au milieu duquel u n 

homme à peine âgé de vingt-cinq ans, l'oeil 
vif, la lèvre souriante, débitait, tète nue, un 
boniment bourré île lazzis vulgaires qui 
avaient le don d'amuser l'auditoire. 

— ('a, c'est Trouillot, dit Bricole avec sa
tisfaction, le roi des camelots ; aavlacieax, 
l'œil à tout, pouvant parler une heure sans 
i rachc r, et n'ayant besoin ni de compère, ni 
A'iiùoyetir, pour l'avertir de l'approche die la 
Rôtisse. ïi exerce depoisdixans, a commencé 
au maillot et ne s'est pas fait pincer une seule 
l'ois. 

— Comment nous approcher pour lui par
ler ? 

— Oh ! c'est inutile : i! nousa déjà aperçus 
et m'a fait signe. 

— Alors, il n'a rien vu ? 
— Rien ! nous pouvons reprendre notre 

promenade. 
Ils se remirent en marche, coupèrent par 

le square des Arts-et-Métiers et atteignirent 
la grande artère des boulevards. 

Sur la place du Uhàtciu-d'Eau, ils firent 
une seconde halte. 

Il y avait là, auprès da bureau des omni
bus, "plusieurs camelots dont l'un vendait des 
indicateurs de Paris et de la banlieue, avec 
la nomenclature des théâtres etdes principaux 
monuments de la capitale ; dont l'autre offrait 
au bout d'une perche aux voyageurs huches 
sur l'impériale, des numéros de nombreux 
journaux ; à l'angle de la rue du Temple, un 
troisième, adossé contre la montre d'un ma
gasin, présentait à la convoitise des bébés et 
des grandes personnes, un petit pompier en 
caoutchouc, qui envoyait de temps à autre du 
bout de sa lance, un mince filet d'eau sur les 
passants. 

— Demandez le pompier bijou ; le nouveau 

jot t ; de l'année.... l'amusement des enfants... 
la tranquilité des parents. 

C'était un grand diable, long et maigre, la 
casquette sur les yeux, le visage glabre, por
tant sur ses traits l'empreinte de V1C3S p i \ -
coces. 

— Celui-ci, dit Bricole à Raymonde... c'est 
le (hxmd-Scc '. an maître aboijtur... pas un 
comme lui, pour lancer le coup de sifflet qui 
annonce le danger. On l'entendrait à cinq 
cents métras, et c'est précieux ; et puis, des 
yeux de d u t : i! y voit la nuit peut-être en
core mieux que le jour i approchons. 

— Vous allez lui parler ! 
— Eh / sans doute... il a cligné de l'œil en 

n'apercevant, il doit avoir quelque chose à 
me confier. 

Ils approchèrent, et presque a*Mattùt le 
Gi-and-Sec entonna son boniment d'une voix 
aiguè qui lit retourner plus d'un badaud. 

—Le pc t i l pn ni p !e ,• bijou : le notivcuuiouet 
de tannée \ etc. 

— Combien vendez-vous ça ? interrompit 
Bricole. 

— Pour vous, bourgeois, je le laisserai au 
prix coûtant : c'est mon dernier. 

— Combien î 
— Vingt sous, avec la boite. 
— Donnez. 
— Et pendant que le Grand-Sec roulait le 

nouveau jouet de l'année dans une feuille de 
papier de soie, pour l'enfermer dans une jo
lie boite en carton, Bricole se pencha vive
ment. 

— Le Lambert T dit-il à voix rapide et 
basse. 

— Je l'ai vu. 
— Quand cela. 
— Ce matin, de l'autre côté de la rue. 

— Et. tu l'as pr i s en filature f 
— J'ai joaê de nialiieiir... .le l'avais soit i 

sans en avoir i'nir.et toul en continuant, mon 
boniment-, mais,arrive aux environs du Teni-
vlc, il a enfilé une allée du PaUtis-Rovai, et 
je n'ai plan vu personne. 

— Alors, pas d'autre indice .' 
— i'as d'autre... sinon que Picard m'a as 

sure qu'il croyait l'avoir entrera du côte de 
la Bastille. C'est par là qu'il doit, nicher. 

— Eh bien ! nous y allons ! Continue de 
veiller, et ce soir, rue du Croissant. 

Bricole et Raymonde reprirent leur pro
menade, et cette mis ils montèrent dans l'om
nibus qui les conduisit à la Bastille. 

I1 y avait sur la place où ils descendirent 
uu aiuuvement extraordinaire : des groupes 
nombreux stationnaient au coin du boulevard 
le long du quai et sur les trottoirs parallèles 
de la rue Saint-Antoine. 

Hricolc avait mis pie-'•' terre,et d'un regard 
vil"et prompt, avait souue lcsenvirons". 

Mais aucun des industriels en plein vent 
autour desquels les badauds s'étaient massés 
ne parut mériter sou attention; car, au bout 
de quelques minutes, il tourna les falons et 
s engagea dans la rue Siint-Ar.toiue. 

Toutefois,à partir de ce moment,sa marche 
devint plus lente,et son regard plus soupçon
neux. 

Par une sorte d'intuition, il lui semblait 
qu'il touchait au but. 

Il savait d'ailleurs les différents endroits 
occupés par ses divers collaboratcurs,et c'était 
précisément dans le quartier où il se trouvait 
qu'il devait rencontrer les plus habiles do ses 
allumei'/s. 
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